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et, quand elle la Devenu jeune homme, Basile alla à PITuiversité âeellé était 4ép i Ion temps prête sa robe noire Cambridge. Charlotte se contenta de devenir la plus.,..,,-,gueuseme.nt reprisée, chapeau rajeuni ravissante jeune fille blonde qui se pÛt rêver, et ce futde, quelques;mbans. Sonbagage était mince: son linge alors, au cours d'un congé de Basile, que le charmantde- rechangeet soli costume de paysanne, do démon des belles annéesnt elle ne faillit faire sombrer dans le romanývo1TJait 1ý-àtTéuÛ pri e ple.
x, se séparery tinrent à l'aise dans banal et délicieux les th'ories arrêtées du jeune cou tit

La 

jeune 

fille, 

dès 

que 

son

Ig vieille valise de son père. FJle pria Phôtelière du ceur sut parler, le sen
Solt*-d'Or de battre bien fort pour son compagnon d'enfance, et celui-ci,ve 

ence)iller gur la ferme pendant son abs de son côté, se sentit pris par la souveraine beauté de,
qil elle estimait 'ne devoir pas dépasser deux on trois Charlotte. Ils ne purent cacher leurs expressionsSemaines au plus, et partit, prétextant qu'un petit hé- mutuelles et les deux papas riaient tout bas, lorsqueej.ýage réclamait sa présence tu Angleterre. brusquement Basile se ressaisit. Il fixa un rendez-vous àrois -ý,rýJe C lui dit l'hôtelière en la faisant monter Çharlotfe et, très ant elle lanettement, envisageý devAang la diligence, - que je ferai bien de mettre les situation.assiettes dans une armoire, car vous ne reviendrez Ils s'aimaient et cette faiblesse allait leur faire cotu--pas 4ýe sitôt... si vous revenez jamais! mettre une irréparable sottise à laquelle tout, d'ailleurs,

xv les conviait. Mais il fallait qu'il fût fort pour deux et ille serait 'l'avenir en dépendait. Il frouva un prétexteLX ROMAN Dg CHAR,1,0'fTit pour s'éloigner, profondéýient ému, maes ferme. Miea y Nevyll avait dit crûment à son ni lors de leur pleura beauco p, souffrit , réellement, mais, si elle ne put
ïe Bad, que si son ccpur n'ava 

't
ýëntievue& Valef it pour faire tûire son cSur, elle approuva son ami en espri .que dé"lahàlnë il avait eu et avait encore 'de l'amour A partir de ce moment, chacun d'eux marcha vers sonpour. un, autre., Cet autre était un ami &enfance et il but ; tandis qu'elle prenait dans ses filets le malheureuxS'appelait Bâsileko'ekingham.- Gilbert Nevyll, Basile achevait son droit, trouvait moyenpresbytère dumidi de l'AngItterre, dont te d'émouvoir une fille pas trop mûre et particulièrement,rýottea-(f.à ._-reýýeur nýétait distant que mal. lotie pàr la inaràtre nature, mais, qui avait lele àpëinee4e 

'de briques dans do
la simpIýe maison uble avantage d'être riche et cousine germaine d',un,ellç- lç,.,.4orteur Rockingham s'étai établi' après de ministre. 11, fut d'emblée lancé, gràce à cette puissante-

e 
esa;nné d'exercice, peur jouir d'un repos bien parenté, dans la diplomatie où il eut, un avancement

exceptionnellement rapide.Sonfilalunique était de quelque années, plus âgé q9e te double rêve de ces, camarades d'enfance était-Téalisé.fille cadèttéâà xecteur ; ce n'était -donc pas autant Basile eut plus de chance encore que Lady Nevyll,, eu,ýWesimÎlitude d'âge qu'une similitude de goûts qui-les sa femme poussa la aisser Vbonne 
gràce 

jusqu'à 
le

ýÎï1ý4it I, nu vers autre raction évidente lés et possesseur.de ses biens "au moment où, venant d',ètrê",avât f , ai 1 t, en seceet, destiner Tun à l'autre Far leurs nommé ministte plénipotentiaire, il était arrivé assez_pareuteý' ré£iproqu1e*ýf. Lorsque Blasile, .devant les jeunes haut pour pouvoir se passer de l'appui, constant de. sondia q4 f 1 s' inclinaitle docteur d cida aux , débutsz cýnsin, le ministre' Quoiqu'elle, suivit attentivemýtit1 el,e,'l ûdolesSn , qwil 

ý) ,

il c .e v.otiýait faire ses. étudies au collège cours ininterrompu des succès de %'carrière . de .Basile:-.:'.
tit, entre les deux petits amis laý pre 

VY
ow, ý ce 4 ýmiére Rockingham, CharlotteNe Il. ne J'avait Janiais.maisils ,se reýt us uttttché&,qtie: lorsque, à son retour de Valerie Bad, elle le tencoetraoau . A quâtorzeý arls,, Basile hasard chýz :,une certaffie Mme Byrd, une ambitieuseirrêté É4. lignede cogçtitito pour assurer ft tout particulier qui, n'étant pas en situationýýire da le combat <le, la'Viè ýçk tenir, ni pàr.5a.fôtitine, ni par sa beauté totalementCharlotte, A, sa-petité, (la=- âbsente, la plaee-qu'elle enviait dans le mondé,,avaitentive, pour.jouer ýUn rôle ciété4mis, -le ýào1idi, il im!Lgi .U&de.forcýer "là so fréquenter chez elle enMt Argentsséder deu-r'èhases'. de l' e de f.aiiant de son salon le rendez-vous de toutes les Somniws,la volonté, Pén. ai et leg és, cgébrités à tous titres$, ýPit " gismý soit-ai de fa en -VoÙ>ý exotiqùes. Cette Mme Byrd dépk)ýRit -,anteùl-lÊédit-Ihit les -leçons 4e Steipri-t éberg'ie, ut19 patienceÊlle donc -piéparéè, à," lui. ý 141 ait incomparabIeeý. et ýoq4niý2e elle bravait lesýpluÊ tard, d'un tQn, entendu der Jýý E1anes$1 e ý e . , çait, PArIl é sèa sticLïW d'ordre Spécigiompemée de gW £àÉgue's et, peines. cest com4izé-de n0Usmarýer tObt le 2110nde dônnait aux1ôtes pasgàý:ti et d'aéaim 1>ýwne queBasile RSkitighes,- -ë1Îëz eû'e e0à.,étonnantfait naitre pauv'r, e, carrière, pItLçÂeu'rs Urimiolis,rie pour, lui, car' c* etiit, dei càieýýý4'utoùr,

pius jolie,'cela uei1e&'s',çýgite l'opinion pubIiq!ýeý, mýt4qýptè- , - - 'ý4 '"rougît de SýVýei poste de graI =,eut'ave4ent sipgu elt w dit. em lüujdoe,--
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